LA LITTÉRATURE COMIQUE

· Production « populaire » qui se distingue des littératures épique et courtoise, de leur valeur exemplaire et édifiante
· Fabliaux et contes d’animaux représentent une autre face de la société de l’époque (le monde aristocratique et ses valeurs face à une réalité plus grossière)

Les fabliaux (XIIe-XIVe siècle)
· Fabliau : mot du dialecte picard, diminutif de fable
· Corpus de 150 textes ; datation : 1170-1340
· Forme : récit bref en octosyllabes à rimes plates ; narration simple sans recherche esthétique
· Appelés aussi « contes à rire » 
· Ironie sans satire : textes sans intention réformatrice ; ils se moquent de tout et de tous à travers le procédé de la caricature (exagération des mœurs et de toutes sortes de personnes : femmes, chevaliers, paysans, bourgeois, hommes d’Église)
· Textes ancrés dans le réel 
· Rutebeuf

Le Roman de Renart (XIIe-XIIIe siècle)
· Un ensemble de courts récits indépendants (= branches)
· Ouvrage collectif : composé par plusieurs auteurs entre 1170 et 1250 ; Pierre de Saint-Cloud est l’auteur des premières branches ; le premier recueil apparaît vers 1205
· Forme : 27 branches de 300 à 3.000 octosyllabes à rime plates (environ 25.000 vers)
· Contenu : les aventures de Renart, un goupil (remplacé par « renard »)
· Sources : tradition orale de contes populaires ; les contes grecs et latins (Ésope, Phèdre) transmis au Moyen-Âge en latin et en français (isopets ; Fables de Marie de France) ; l’Ysengrimus (1148) du clerc flamand Nivard de Gand (vers latins ; personnages de Reinardus et Ysengrimus)
· Épopée parodique et satire sociale (esprit antiféodal et anticlérical) : univers d’animaux-personnages (instincts = caractères humains) ; monde aristocratique/féodal dans lequel Renart représenterait une sorte de baron révolté (irrespectueux) 
· Renart : incarnation de tous les vices (la ruse, la malice, l’hypocrisie, le mensonge…) ; prêt à tout pour arriver à ses fins ; il fait un affront à Isengrin, le loup, qui recourt à la justice, soit à Noble, le lion


